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Territoire semi-rural, la Communauté d’Agglo-
mération du Douaisis (CAD) a mis en place pro-
gressivement un ambitieux Projet Alimentaire 
Territorial qu’elle pilote en concertation avec 
les acteurs, dont l'association Terre de Liens. 

Consciente qu’alimentation et développement 
durable sont liés, la CAD a pris comme première 

clé d’entrée dans les années 2 000 le réservoir impor-
tant d’eau potable disponible sur le territoire qu’il était 
fondamental de protéger. Les premières actions en 
faveur de la trame verte et bleue ont été menées en 
lien avec la population. « Nous avons organisé une vaste 
concertation », explique Jean-Luc Hallé, vice-président 
de la CAD. Cet élu rural, à la fois chasseur et sensible 
à l’écologie, a mis en place des chemins de randonnées 
et incité les agriculteurs à créer des haies. « Nous avons 
amélioré les chemins où passaient les tracteurs, cela 
leur était profitable ». La concertation s’est poursuivie 
sur l’alimentation. Le territoire a été le 1er dans la région 
à être labellisé pour son Projet Alimentaire Territorial. 
« Nous voyons cette thématique comme un levier pour 
le mieux-vivre des habitants : il s’agit de protéger les 
ressources et d’améliorer la santé de nos concitoyens.  » 
Point de révolution en la matière mais une démarche 
progressive. La CAD est intervenue auprès des agri-
culteurs comme des consommateurs. Elle a incité les 
premiers à adopter des pratiques plus respectueuses de 
l’environnement et a aussi aidé des porteurs de projet 
de petites exploitations ou de fermes en bio à s’installer. 
« Avec l’aide de Terre de Liens, nous avons mis à disposi-
tion du foncier disponible ». Vis-à-vis des seconds, des 
actions de sensibilisation au manger sain et local ont été 
menées, en partenariat avec les écoles, épiceries soli-
daires, centres sociaux… Résultat : la surface cultivée en 
bio a été multipliée par 4 sur le territoire, et l’effort se 
poursuit. La CAD a également signé la charte Territoire 
sans perturbateurs endocriniens.

« Nous avons 500 emplois dans l’agriculture, les agricul-
teurs sont créateurs de richesses et participent au déve-
loppement économique et social du territoire. Quant 
à l’économie solidaire, elle fait partie de mes engage-
ments  : il faut développer la solidarité et l’équité entre 
habitants. »

douaisis-agglo.com

�� �Ferme bio et entraide générale 
à Cantin 

Régis Dufresnoy et son épouse Mélanie sont les heureux 
paysans cultivant une terre en bio, dont ils ont acheté une 
partie à la CAD. « Heureux de produire de la nourriture 
saine pour les gens, après bien des galères », explique-t-il. 
Grâce à l’aide de Jean-Luc Hallé, de l’association Terre de 
Liens (salariés comme bénévoles du groupe local), ils ont 
pu surmonter les obstacles, notamment administratifs, à 
l’acquisition et à la location de terres. 

Aujourd’hui, ils vendent leurs produits dans le magasin 
situé sur place et développent un petit élevage de 
chèvres. « Des jardiniers viennent voir comment je 
cultive », note-t-il. Avec 3 autres maraîchers, nous nous 
entraidons. L’un a du mal à commercialiser ses légumes, 
je vends pour lui et en échange, il répare mon matériel 
agricole. » 

Anne Caillé, qui fait partie du groupe local de Terre de 
Liens, achète ses légumes chez lui et continue à agir 
en faveur d’une agriculture durable. « On sensibilise les 
habitants, c’est important d’avoir des terres agricoles 
près des villes. Il faut accélérer le mouvement. »

terredeliens.org
Crédits : P. Hanssens

Le Douaisis a du goût  

pour l’alimentation !

territoire



�� �La baraque aux arts…  
et aux livres !

Dans cette grande maison du centre-ville de Douai et 
son labyrinthe de pièces offrant au regard des milliers 
de livres, Philippe Théret accueille le visiteur chaleureu-
sement. On trouve aussi des tableaux, des photos, des 
bijoux d’artistes régionaux avec qui il a noué un parte-
nariat. « L’idée est de démocratiser la lecture et l’art en 
proposant des articles à prix modique,  » dit celui qui 
regrette la fermeture de la librairie indépendante située 
en face de son magasin, tuée par les achats sur internet.

labaraqueauxarts.com

�� �Contre le gaspillage  
alimentaire, l’épicerie  
solidaire  !

Opiniâtre, elle l’est assurément, Cathy Henniche, la direc-
trice de l’épicerie solidaire de Lallaing Du miel sur mes 
tartines. 160 ménages adhérents bénéficient de produits 
à 20 % de leur prix marchand. Ceux-ci, proches de leur 
date limite de consommation ou l’ayant dépassée, 
sont collectés dans 4 supérettes du voisinage. « En  
3 ans, nous avons récupéré 100 tonnes de nourriture. 
C’est important pour nous d’être solidaires, et aussi de 
lutter contre le gaspillage alimentaire. Nous donnons 
le pain qui reste à des éleveurs et faisons du compost. »  
L’association anime également un programme original 
sur le changement des comportements alimentaires, 
avec la méthode participative SPIRAL en partenariat avec 
Les Sens du goût. « Les familles se rencontrent pendant 
huit mois, font un diagnostic de leurs achats, visitent 
des fermes, des jardins partagés, échangent des recettes, 
organisent des repas après glanage. » Autre particula-
rité : l’association propose à présent des produits bio en 
vrac, grâce à un partenariat avec Biocoop. 

« Ici, on lance plein de petites graines de solidarité, c’est 
une grenade, je parle du fruit bien sûr », dit une bénévole 
qui anime des cours de couture.

dumielsurmestartines.com  
 

�� Monnaie locale en germe
« C’est parti d’une discussion dans notre groupe Colibris, 
explique Anne-Chantal Mathieu. Nous avons entendu 
parler de cette monnaie complémentaire qui favorise 
le local et une certaine éthique ». C’est ainsi que l’as-
sociation Pour une monnaie locale complémentaire du 
Douaisis est née. Rassemblant 60 adhérents, celle-ci a 
sensibilisé les citoyens lors d’événements, mené l’en-
quête auprès des commerçants avec l’aide d’étudiants 
de l’Ecole des Mines, rencontré des partenaires poten-
tiels…   «  Nous travaillons sur une charte de démarche 
progrès pour inciter les commerçants à adopter des 
pratiques plus responsables. La mairie de Douai pourrait 
être intéressée. La monnaie pourrait participer à la dyna-
misation du commerce de centre-ville. » L’association est 
également preneuse d’autres expériences de ce type en 
région, à Boulogne, Lille ou Valenciennes.

 monnaie locale Douai

�� �Festiplanète, le festival  
qui tresse des liens

Il a lieu 3 semaines par an au printemps et propose  
50 animations sur le territoire, projections débats, 
ateliers avec les centres sociaux, écoles, bailleurs 
sociaux… Créée il y a 3 ans par des bénévoles de diffé-
rentes associations écologistes du Douaisis, cette asso-
ciation a l’éduc’ pop’ chevillée au corps. « Nous voulons 
informer et sensibiliser les habitants à la protection de 
notre planète, et puis cela permet à des associations de se 
rencontrer et de coopérer entre elles ». Des partenariats 
ont ainsi été noués pour animer des ateliers cuisine avec 
l’utilisation de produits bio et locaux dans des centres 
sociaux et des épiceries solidaires avec l’implication  
d’A Pro Bio et de l’association Les sens du goût. Au total, 
Festiplanète a rassemblé 6 500 personnes cette année, 
dont 2 700 enfants. « Et l’écologie, ça ne coûte pas forcé-
ment cher : repair cafés, ateliers 0 déchet et boutik’adons 
sont proposés toute l’année aux habitants. »

festi-planete.fr Crédits : P. Hanssens

� Retrouvez d'autres histoires de Territoires sur apes-hdf.org
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